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organisation de l’espace FUNéRAIRE

Les rites funéraires 
(Jean-François Martin, Gilles Desplanque)

Les recoupements et réemplois

La forte densité des tombes a entraîné de 
fréquents recoupements. Leur emplacement initial a 
pu être « oublié » par les fossoyeurs. C’est le cas des 
inhumations d’enfants en très bas âge, aménagées 
en surface, comme celui des plus anciennes dont la 
mémoire a pu se perdre au fil du temps. Les cas sont 
nombreux : citons à titre d’exemple les tombes 111 et 
182 perturbées respectivement par le creusement des 
sépultures 112 et 183 dont les orientations divergent 
nettement des deux fosses précédentes. La série des 
tombes 21, 22 et 23 constitue aussi un bon exemple 

des rapports stratigraphiques qu’entretiennent les 
inhumations entre elles (fig. 5). D’autres exemples 
pourraient être signalés.

Par ailleurs, de nombreuses réductions de 
sépultures ont été mises en évidence. Nous observons 
différents cas de figure. Dans la sépulture 130, les 
membres longs ont été partiellement préservés et 
déposés à droite du nouvel inhumé. Dans le cas de 
la fosse 201, une cavité aux limites imprécises a été 
creusée à la droite des membres inférieurs du nouvel 
individu et quelques ossements dont le crâne y ont 
été déposés. à de nombreuses reprises, la réduction 
n’est pas opérée avec un tel soin. La partie haute 
de l’inhumé 275 a été perturbée lors du creusement 
de l’inhumation 276 : le crâne a été déplacé dans 
la partie inférieure de la fosse. Les ossements sont 
fréquemment repoussés au niveau des pieds du 
nouvel inhumé. C’est le cas dans les sépultures 199 
(deux crânes) et 196 dans laquelle seuls les membres 
inférieurs ont été préservés et légèrement écartés de 
façon à déposer le nouvel occupant. 

Les sarcophages, en calcaire ou en plâtre, sont 
particulièrement concernés par les réemplois. 
Hormis quelques exceptions (S. 4 ou S. 296), ils 
ont tous été réutilisés à plusieurs reprises, les 
corps ayant été repoussés vers le fond ou sur les 
côtés. Le cas le plus répandu consiste à prélever 
certains ossements du défunt déjà inhumé (souvent 
les os longs ou le crâne) pour les replacer dans le 
sarcophage de manière à ne pas gêner l’installation 
du nouvel occupant. Il s’est avéré à plusieurs reprises 
que des ossements ou des éléments de mobilier ont 
été retrouvés dans la fosse destinée à accueillir le 
sarcophage, mais à l’extérieur de ce dernier. C’est 
le cas de la sépulture 7 (sarcophage en calcaire), des 
sépultures 282, 308 ou 372 (sarcophages en plâtre). 
La réduction est déposée sur une banquette ( ?) plus 
ou moins aménagée le long de la paroi externe du 
sarcophage, mais dans la fosse. En raison de leur 
plus grande solidité que les sarcophages en plâtre, 
ceux en calcaire ont fait l’objet de réouvertures plus 
nombreuses comme l’atteste le plus grand nombre 
d’individus qu’ils contenaient.

Fig. 5 - Différents recoupements entre les sépultures 21, 
22 et 23  (cliché R. Briols).
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atteindre les 30-40 cm de diamètre (S. 417 ou S. 
418). D’autres sépultures, celles des immatures en 
particulier, ont fait l’objet d’aménagements plus 
élaborés. Ces pierres peuvent être présentes le long 
du corps sur un seul côté : S. 99, S. 220, S. 226, S. 
289 et S. 446B (fig. 10) ou plus rarement sur tout le 
pourtour (immatures : S. 73, S. 117 et S. 317 ou adultes 
: S. 491 et 492A). Parfois la partie supérieure de la 
tombe a été privilégiée (S. 112 par exemple5). Dans 
le cas de la sépulture très tardive 262, nous avons 
un aménagement qui s’apparente à un véritable 
coffrage.

Fig. 8 - Matérialisation des effets de paroi dans la sépulture 
169 (cliché R. Briols).

Fig. 9 - Sépulture 317 marquée par un entourage de 
pierres. Le cliché illustre aussi la superficialité des tombes 
de grands immatures (317) par rapport aux sépultures 
318 et 319  (cliché R. Briols).

La sépulture 220 a livré quelques clous 
visiblement liés à la présence d’un cercueil, 
confirmant ainsi le rôle de blocage des pierres 
utilisées. Les alignements, mis en évidence à 
plusieurs reprises, renseignent alors sur les 
pratiques du fossoyeur. Une fosse rectangulaire est 
creusée, dans laquelle est aménagé un coffrage de 
bois (qui peut être un cercueil cloué ou mortaisé le 
cas échéant). Ce coffrage est appliqué contre l’une 
des parois de la fosse de manière à laisser une 
zone accessible au fond de celle-ci (manipulation 
du défunt ?) ; les pierres de calage servent alors à 
maintenir (?) la paroi du coffrage laissée libre, au 
moment du rebouchage.

Les aménagements les plus élaborés se 
rencontrent en périphérie de nécropole : à 
l’extrême nord, au sud et à l’est, entre les tombes 
409 et 446 et, dans une moindre mesure, entre 
les tombes 276 et 221 (fig. 19). Cette répartition 
pourrait refléter des choix familiaux et/ou sociaux, 
mais, surtout, chronologiques, puisque dans leur 
majorité ils concernent des tombes relativement 
tardives (à partir des phases MR2/MR3 jusqu’au 
VIIIe s. au moins). à l’inverse, constatons que les 
sépultures centrales, attribuées au noyau primitif 
de l’occupation de la nécropole (MA3/MR1), ne 
sont que faiblement concernées par l’utilisation 
des pierres de calage, même en un seul exemplaire. 
Ceci pourrait indiquer que l’emploi des coffres (ou 
cercueils) et la pratique des sépultures en pleine 
terre, ne nécessitant pas de pierres de calage, ait 
alors été privilégiée.5 - Il est difficile de déterminer le niveau de circulation, 

mais on peut cependant émettre l’hypothèse qu’elles 
permettaient ici de signaler la tombe en surface.

Fig. 10 - Alignement de pierres sur le côté droit de 
l’individu, correspondant à un calage de planches dans la 
sépulture 226 (cliché R. Briols).

de planches. Celles-ci pouvaient constituer des 
coffrages rudimentaires ou être assemblées par des 
tenons et mortaises pour constituer de véritables 
cercueils. La quasi-absence de clous (exceptions 
évidentes en S. 220,  S. 281, S. 448) est à relever4. 
Le degré d’éparpillement des ossements, quand 
la sépulture n’a pas été perturbée, semblerait 
alors indiquer des coffrages aux dimensions très 
variables. 

Les sépultures d’immatures concernées par 
l’utilisation de pierres sont souvent entourées sur 
une partie importante (S. 317, S. 426 - fig. 9). 

La plupart des contenants en bois sont associés 
à quelques blocs de calage dont le gabarit peut 

Fig. 6 - Cas d’inhumation double : sépultures 38 et 259  (cliché R. Briols).

Fig. 7 - Traces ligneuses et bois conservé dans la sépulture 
256  (cliché R. Briols).

S’il est relativement aisé d’estimer un nombre 
de réutilisations, il est difficile de savoir sur quel 
laps de temps ces réouvertures ont été menées. 
L’étude de certaines sépultures réemployées dont le 
mobilier est abondant fournit cependant quelques 
renseignements. La sépulture 323 par exemple a 
livré deux individus. Un premier individu (323A) a 
été inhumé au cours de la phase MR1, suivi au cours 
de la phase MR3 par un deuxième individu (323B), 
soit au moins une génération après la première 
inhumation. Bien souvent, l’écart chronologique est 
plus réduit, comme pour les sarcophages 308, 348 
ou 375. 

Il faut signaler plusieurs cas d’inhumations 
doubles, superposées, et bien séparées les unes des 
autres. Ce cas de figure est attesté dans la fosse 248 
ou dans la fosse 259. Dans le cas des sépultures 259 
A et B, occupées respectivement par un homme et 
une femme, l’hypothèse d’une fosse familiale peut 
être envisagée (fig. 6).

contenants en bois

Les contenants en bois sont les plus fréquents. 
Hormis quelques exceptions (sépulture 256, fig. 7), 
le substrat n’a pas facilité leur conservation. Même 
les traces ligneuses de coffrage fréquemment 
lisibles ailleurs ont disparu en raison du nombre 
important de sépultures violées et/ou recoupées. 
L’observation taphonomique, quand elle est 
possible, témoigne cependant de leur abondance : 
effet de paroi de certains ossements (fig. 8) ou 
du mobilier déposé, ou de calages de pierres 
en nombre variable permettant la disposition 

4 - La présence d’un seul clou (S. 321) peut indiquer une 
planche réutilisée.
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425 ou 463), toujours en exemplaire unique. Tous 
appartiennent à des phases précoces de l’occupation 
du site : MA3, et surtout MR1, avec des réutilisations 
au cours de la phase MR2 (308A et B par exemple).

L’importance de ce type de contenant dans ce 
secteur de l’Aisne permet de poser la question des 
approvisionnements en matière première. Une carte 
de répartition des occurrences de sarcophages dans 
la Marne met en évidence une série de concentration, 
majoritairement dans le nord-ouest du département, 
le long des axes fluviaux : Suippe, Vesle et Marne 
essentiellement (Poulain 1988, p. 71). Dans l’Aisne, la 
majorité des occurrences est située dans la moitié 
sud du département (fig. 12). Il semble effectivement 
qu’il faille chercher les gisements exploitables de 
gypse dans ces secteurs - en particulier sur les fronts 
de vallée - d’où le plâtre était diffusé. Si on peut 
imaginer des sarcophages confectionnés hors des 
nécropoles et diffusés par voie fluviale (pour des Fig. 11 - Sarcophage 372 (cliché R. Briols).

Fig. 12 – Carte de répartition des 
sites ayant livré des sarcophages en 
plâtre dans l’Aisne (carte V. Buccio, 
G. Desplanque).

Dans les inhumations, peu d’aménagements 
particuliers de pierres ont pu être mis en évidence, 
à l’exception d’une série de sépultures caractérisées 
par le dépôt d’un bloc de petit gabarit sous le crâne 
du défunt. Ces quelques tombes sont souvent 
placées en marge de la nécropole ; quatre coussins 
appartiennent à des tombes en sarcophages 
appartenant à l’éventail, ce qui renforce la parenté 
(au sens typologique du terme) au sein de cet 
ensemble. à Jeoffrécourt, la pratique du « coussin 
en pierre » semble plutôt attribuable à des niveaux 
tardifs (pas avant la fin du VIIe siècle). Ce constat 
confirme ce qui est observé dans le Sud-Est de l’Oise 
où  cette pratique est attestée aux VIIIe-IXe siècles 
(Durand 1988, p. 160). Signalons aussi la pierre 
plate mise au jour sous le bassin de l’individu de 
la sépulture 344, correspondant probablement à un 
calage destiné à un coffre de bois. 

sarcophages en plâtre

Trente-deux sarcophages en plâtre, essentiellement 
moulés6, ont été mis au jour (tab. I). Seul l’exemplaire 
372 s’est relativement bien conservé7. Le fond de la 
fosse a été préparé à partir de fragments de craie 
déposés à plat (fig. 11), afin probablement de 

réduire sensiblement le volume de plâtre nécessaire. 
Un décor est visible au niveau de la tête (ce qui permet 
d’imaginer que certains pouvaient éventuellement 
être décorés). Pour d’autres, seul leur négatif 
apparaît sous la forme de traces légèrement rosâtres 
visibles sur le pourtour d’une fosse trapézoïdale, 
associées à des fragments de plâtre de taille limitée. 
Cette couleur semble indiquer un mélange de plâtre 
humide et de tuile pilée, sorte de dégraissant qui 
le solidifie. Malgré les difficultés d’observations, ils 
apparaissent de forme trapézoïdale, la largeur des 
pieds étant principalement comprise entre 29 et 
34 cm, celle de tête entre 50 et 55 cm pour des indices 
de trapézoïdalité variant de 05 à 0,68. Plusieurs 
exemplaires (309, 323, 376 et 375) présentent des 
pieds plus étroits avec une largeur comprise entre 
21 cm et 27 cm. Enfin six sarcophages affectent 
une forme quadrangulaire avec des indices de 
trapézoïdalité compris entre 0,7 et 0,9. Les variations 
des dimensions observées ne semblent pas liées à 
des indices chronologiques particuliers. Est-ce le 
simple fait du hasard ou faut-il y voir le témoignage 
de mains et/ou de matrices uniques pour des 
sarcophages analogues ?

Les sarcophages en plâtre se concentrent 
principalement au centre de la nécropole. Des 
exemplaires isolés sont également implantés en 
périphérie de ce noyau (148, 331, 348, 323, 404, 

n° de 

sépulture largeur pied largeur tête

indice de 

trapézoïdalité : 

lp/lt remarques mobilier associé caractéristique

302 38 58 0,65

331 36 ? 50 ? 0,72 ? plaque-boucle

310 42,8 57,1 ? 0,75

296 32 42 0,76 présence d'une stèle

367 50 58 0,86 céramique, couteau

334 39,2 44,6 0,88

308A 29,1 61,5 0,47 garniture de ceinture et scramasaxe

309 26,9 55,8 0,48 garniture de ceinture et scramasaxe

323 26,9 52 0,52 céramique à molette (1er occupant)

372 32,1 60,4 0,53 bonne conser., décor

425 32,7 60,6 0,54

404 34,6 62,5 0,55

377 31,5 55,5 0,57 dissymétrique

343 32,7 57,7 0,57

282 30,8 53,2 0,58

303 30,4 50 0,61 dissymétrique plaque-boucle circulaire et céramique

348 35,7 58,9 0,61 garniture de ceinture et céramique

463 32 ? 50 ? 0,64 ?

375 20,4 ? ? garniture de ceinture et céramique

376 26,5 ? ? plaque-boucle circulaire ?

316 36,5 ? ?

71 ? ? ?

104 ? ? ? fosse plâtrée ? anneau en alliage cuivreux

148 ? ? ? fosse plâtrée ?

291 ? ? ?

304 ? ? ?

346 ? ? ?

362 ? ? ?

370 ? ? ?

72 ? ? ?

79 ? ? ?

359 ? 58,3 ?

Tab. I - Inventaire des sarcophages en plâtre ( J.-F. Martin, G. Desplanque). 

6 - Les sépultures 104 et 148 peuvent s’apparenter à des 
fosses plâtrées (?) à l’image de celles ponctuellement 
attestées sur d’autres sites (Fleury 1877-1882, p. 136 ; 
Poulain 1988, p. 72).

7 - Le poids de plâtre prélevé s’élève à 14 kg.

8 - La dissymétrie de certains sarcophages (303 ou 307 
pour les plus évidents) invite à la prudence dans l’analyse 
des résultats.
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du fort arasement et des nombreux réemplois, seules 
les cuves sont conservées (fig. 13). Les couvercles 
ne sont représentés que sous la forme de fragments 
réutilisés dans d’autres tombes, sans que l’on puisse 
affirmer si les fragments disponibles appartiennent 
aux cuves en place. 

Bien qu’ils soient présents sur l’ensemble de la 
nécropole, on note cependant deux concentrations. 
Un premier ensemble est disposé en éventail sur la 
lisière orientale du cimetière, un second dans la partie 
nord. Ils sont tous orientés est-ouest. à l’exception 
de quelques cas isolés (298, 53, 328 et 325), leur aire 
de répartition ne recoupe pas celle des sarcophages 
en plâtre. Notons que, sauf celui de la sépulture 
03 présentant un décor d’oiseau (colombe) sur sa 
partie latérale externe (fig. 15), les exemplaires S. 
298 et 442 qui présentent une perforation dans le 
fond de la cuve de cinq centimètres de diamètre 
(fig. 16), ainsi que celui de l’inhumation 02 dont le 
fond de la cuve fait l’objet d’un léger renflement 
(3 cm environ) faisant office de coussin pour le 
défunt, tous les sarcophages sont d’une grande 
homogénéité formelle. Signalons enfin la présence 
de blocs déposés au niveau de la tête des défunts 
dans les cuves des sépultures 3, 4, 5 et 8. 

Malgré le mauvais état de conservation des 
sarcophages et la pauvreté des différents indices 
exploitables, nous nous sommes appuyés sur 
les travaux de Fabrice Henrion (Henrion 2003) 

pour proposer un classement typologique (tab. 
II). L’indice de surbaissement n’ayant pu être 
calculé, les observations morphologiques portent 
uniquement sur l’indice de trapézoïdalité (rapport 
entre la largeur du pied et de la tête) et l’épaisseur 
moyenne des quatre parois (Henrion 2003, p. 10). 
L’éventail des indices obtenus est réduit : l’indice 
de trapézoïdalité varie de 0,42 à 0,60 et l’épaisseur 
de 5 à 9 cm, ce qui fait entrer les sarcophages dans 
le groupe des sarcophages trapézoïdaux - selon une 
échelle allant de « très trapézoïdal » (0,00 à 0,35) à 
« rectangulaire » (0,96 à 1,00) - à parois minces à 
moyennes. 

Trois types peuvent cependant être distingués11. 
Un premier type se caractérise par un faible indice 
de trapézoïdalité (< 0,50), des parois plutôt fines 
(env. 5-6 cm) et une largeur de pied oscillant entre 
33 et 40 cm ; un deuxième type dont les indices sont 
moyens (0,50 à 0,55 ; 5 à 8 cm ; 35 à 43 cm) ; puis 
un troisième type marqué par un fort indice de 
trapézoïdalité (> 0,57), des parois plus épaisses (7 à 
9 cm) et une largeur de pied dépassant les 40 cm.

Les sarcophages occupent une position 
topographique particulière dans la nécropole 
en fonction du type auquel ils appartiennent. 
Cinq sarcophages sur les sept que comprend 
l’éventail de la lisière orientale appartiennent au 
type 1, alors que les sarcophages du type 2  sont 
majoritairement situés au sein du groupe nord (là 
où un certain nombre d’entre eux n’a pu faire l’objet 

Fig. 14 - Traces de taille sur le fond de cuve du sarcophage 
484 (cliché R. Briols).

Fig. 15 - Détail de la gravure zoomorphe sur la partie 
latérale du sarcophage 03 (cliché R. Briols).

Fig. 16 - Perforation dans le sarcophage 298 (cliché 
R. Briols).

11 - Les sarcophages rectangulaires ainsi que ceux 
constitués de deux ou trois parties, attestés dans d’autres 
nécropoles, sont absents.

raisons de poids et de fragilité) sur des distances 
parfois importantes (ce qui pourrait expliquer les 
concentrations le long des rivières), on envisage 
difficilement cela pour Jeoffrécourt, situé assez 
loin des rivières navigables (même si l’hypothèse 
du transport par route ne peut être complètement 
exclue). Il faudrait alors imaginer le moulage 
des sarcophages directement dans les fosses 
d’inhumation : les sacs de plâtre étaient en effet plus 
aisément transportables sur le site et la conception 
de la cuve ne nécessitait qu’une série de planches 
et un peu de savoir-faire. Si elle n’est pas aberrante, 
l’importance du nombre des sarcophages de plâtre 
à Jeoffrécourt, situé à moins de trente kilomètres au 
nord des premiers gisements de gypse, n’en est pas 
moins remarquable. Comme pour les sarcophages 
de calcaire, il faudrait reprendre des travaux sur ces 
problématiques, notamment à l’échelle régionale 
(gisements, circulations, répertoires décoratifs…)9. 

sarcophages en calcaire 

Trente-cinq sarcophages en calcaire10 auxquels 
il faut ajouter les six sarcophages repérés dans des 
tranchées complémentaires réalisées en périphérie 
du cimetière (tab. II) ont été mis au jour. En raison 

9 - Pour Jeoffrécourt, de nombreux fragments de plâtre 
ont été prélevés et sont aujourd’hui disponibles pour des 
études.

10 - Les fragments de sarcophages réemployés et les décors 
font l’objet d’une étude spécifique.

Fig. 13 - Exemple de sarcophage relativement bien 
conservé : sépulture 203 (cliché R. Briols).

n° de sépulture
largeur pied (en 

cm)

largeur tête (en 

cm)

indice de 

trapézoïdalité : lp/lt
longueur (en cm)

épaisseur moyenne 

(en cm)
remarques

441 33 75 0,44 172 5

3 32 71 0,45 192 5 décor d'oiseau 

13 33 73 (?) 0,45 (?) ?? 6

9 35 77 0,45 197 7

4 33 72 0,46 184 7

445 37 79 0,47 182 8

6 35 73 0,48 198 5

24 38 79 0,48 207 6

328 35 70 0,5 207 5

7 40 80 0,5 201 6

443 37 72 0,51 208 8

1 37 73 0,51 192 7

437 40 79 (?) 0,51 (?) 157 7

298 36 69 0,52 184 7 perforation

203 35 66 0,53 196 5

53 42 79 0,53 199 7

2 42,5 77,5 0,55 223 8

5 41 73 0,56 194 5

444 41 73 0,56 193 7

432 39 69 (?) 0,57 (?) 192 7

484 47 83 0,57 207 7

479 41 72 0,57 200 6

436 44 76 0,58 198 7

438 41 71 0,58 190 7

8 44 75 0,59 202 7

433 41 67 0,61 202 8

442 47 78 0,61 193,5 6 perforation

439 44 70 0,63 203 9

325

388

431

434

435

440
460

données non exploitables

type 1

type 2

?

type 3

Tab. II - Inventaire des sarcophages en calcaire (J.-F. Martin, G. Desplanque).
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orientation différente, il s’agit de sépultures tardives 
qui n’apparaissent pas avant la fin du VIIe siècle. Le 
même constat a été fait dans d’autres nécropoles de 
la région.

Position des corps
(Jean-François martin, Gilles Desplanque)

La position des corps a pu être déterminée 
pour certains individus. Pour les autres, les 
perturbations postérieures à l’inhumation (d’ordre 
taphonomique notamment) rendent impossible 
toute observation. Dans leur grande majorité, ils 
sont déposés en décubitus dorsal, bras le long du 
corps avec cependant une série de variantes. Pour 
obtenir une discrimination pertinente, les positions 
« marginales » ont été isolées et reportées sur le 
plan. Les critères descriptifs retenus sont issus de la 
typologie proposée par Marc Durand (Durand 1988, 
p. 171-172), mais ont été simplifiés et adaptés. 

Type 1 (32 ex.)  : bras repliés sur le bassin : S. 7, 8, 
11, 27, 39, 41, 44, 70, 73, 112, 120, 147, 150, 169, 177, 
189, 193, 205, 215, 234, 242, 274, 300, 334, 343A, 363, 
390, 400, 411, 444, 448, 476B.

Type 2 (10 ex) : un seul des deux bras à angle 
droit sur le thorax : S. 114, 174, 196, 284, 299, 330, 
350, 387, 452, 476A.

Type 3 (6 ex.) : deux bras à angle droit sur le 
thorax : S. 4, 8, 45, 163, 197, 408.

Type 4 (1 ex.) : bras croisés sur le sternum : S. 
113.

Parmi ces diverses positions, celle des mains 
posées sur le bassin est la plus fréquente, les 
autres types (2 à 4), plus rares, caractérisent 
plutôt les sépultures les plus tardives13. Elles sont 
généralement situées en périphérie de la nécropole, 
présentent des orientations marginales, ne subissent 
aucun recoupements mais recoupent d’autres 
sépultures (fig. 21). Mentionnons notamment 
la sépulture 45, au cœur de la nécropole, mais à 
l’orientation totalement différente et recoupant un 
noyau de sépultures. L’absence quasi-systématique 
de mobilier (exception en S. 4 dont le couteau à dos 
courbe plaide en faveur d’une datation tardive) 
confirme leur caractère tardif. La position des mains 
posées sur le bassin est également très répandue de 
la première moitié du VIIe siècle (S. 205 par exemple) 
aux VIIIe-IXe siècles (S. 274 par exemple).

Fig. 18 - Mise en évidence de la contrainte exercée sur les 
ossements de l’individu issu de la sépulture 242 (cliché 
R. Briols).

13 - Il y a cependant des exceptions. Ainsi la sépulture 113 
(position type 4) est recoupée par la tombe 112 datée par 
C14 (Lyon 5349 / SacA-12094 : âge calibré de 611 à 667 
après J. C.).

Fig. 20 - Sépulture 163 : membres inférieurs fléchis et bras 
repliés sur le thorax  (cliché R. Briols).

d’observations). Les sarcophages jointifs 13 et 24, et 
442 et 443, présentent des indices morphologiques 
similaires et appartiennent respectivement aux 
types 1 et 2 (fig. 19). 

Ces constats soulèvent plusieurs questions. Ces 
variations typologiques peuvent-elles confirmer 
la présence d’aires de stockage démontrées par 
ailleurs aux abords des nécropoles ? (Henrion 
2003, p. 110 ; Périn et al. 1985). Cela a pu très 
bien avoir été le cas pour Jeoffrécourt, au moins 
de façon limitée ou momentanée, de la part d’un 
commanditaire unique, ou d’une communauté 
plus large. élaborés en série, ces sarcophages (en 
tout cas un bon nombre d’entre eux) peuvent avoir 
été acquis au cours d’un seul et même achat dans 
la perspective de futurs décès et utilisés au fil des 
besoins. 

La question des sources d’approvisionnement 
et des réseaux de distribution est également 
posée. Les variables morphologiques témoignent-
elles d’approvisionnements au sein de carrières 
différentes ? Ou sont-elles le témoin d’évolutions 
typo-chronologiques, même très fines ? 

Les gisements les plus proches susceptibles 
de fournir un calcaire exploitable sont situés 
à moins de vingt kilomètres à l’ouest du site, 
parmi les buttes témoins les plus orientales des 
collines du Laonnois12. Le transport de cuves de 
sarcophages en calcaire (évidées ou non, mais 
beaucoup plus solides que des cuves en plâtre) 
de ce secteur vers Jeoffrécourt serait alors ici 
facilité par un relief propice à des déplacements 
de tels poids et volumes. Il faudrait cependant, à 
l’échelle régionale, reprendre la documentation 
disponible sur d’autres sites, initier des analyses 
pétrographiques et procéder à des prospections 
afin de préciser les sources d’approvisionnement et 
les réseaux de distribution qui leurs sont associés.   
Remarquons la nette différence avec la nécropole 
voisine de Goudelancourt-lès-Pierrepont qui n’a 
livré que quelques rares sarcophages en calcaire en 
place et quelques fragments réemployés dans les 
sépultures.

à Vorges (Aisne), des dimensions ont été prises 
pour quelques sarcophages mis au jour en 1972 et 
1975, sur une trentaine découverts entre la partie 
fouillée en 1883 et les fouilles plus récentes de 1972 
et 1975. Les indices, assez hétéroclites et lacunaires, 
ne permettent pas de conclusion particulière (Fleche 
1988, p. 122). Les datations proposées oscillent entre 
la deuxième moitié du VIe siècle et la première moitié 
du VIIe siècle, notamment sur la base du mobilier 
associé, relativement fréquent, ce qui est loin d’être 

122

123

124

125

sarcophage 07

0 50cm

N

Fig. 17 - Répartition des trous de piquets autour du 
sarcophage 07 ( J.-F. Martin, G. Desplanque).

12 - à Vorges (Aisne), la matière première des sarcophages 
proviendrait des carrières de Colligis (Fleche 1988, p. 122).

le cas à Jeoffrécourt. à Saint-Sauveur (Somme), les 
cuves monolithes trapézoïdales apparaissent au 
cours de la phase  MR2 (Ben Redjeb 2007, p. 53).

à Jeoffrécourt, les éléments chronologiques sont 
rares. Un couteau à dos courbe (S. 4), un pot biconique 
à bourrelet (S. 2), ainsi qu’une fibule à barrette et 
cannelure (S. 442) nous orientent vers la deuxième 
moitié du VIIe siècle. Mais au vu de leur position 
topographique (fig. 19), ils semblent apparaître dès 
la première moitié du VIIe siècle, et continuent à être 
utilisés dans le courant du VIIIe siècle. Ils pourraient 
prendre le relais des sarcophages en plâtre.

Signalons enfin un aménagement particulier 
concernant le sarcophage 7, en périphérie et sous 
lequel quelques trous de piquet ont été relevés 
- structures 122 à 125 - (fig. 17). Trois d’entre eux 
présentent un plan quadrangulaire et une faible 
profondeur ; il est difficile de lire une organisation, 
mais leur situation topographique au coeur de ce 
secteur de sarcophages invite à envisager qu’ils sont 
en rapport avec eux (système de suspension pour 
les installer ? superstructure pour les signaler ?) 

inhumations en linceul ou couverture

Plusieurs inhumations en pleine terre, en tout 
cas dans des milieux colmatés rapidement, sont 
attestées. Les observations taphonomiques montrent 
la présence d’un linceul ou d’une couverture, 
comme dans les sépultures 11, 169 ou 242 (fig. 18). 
Située en périphérie de la nécropole, notamment 
au sud et à l’est, recoupant parfois des sépultures 
plus anciennes, et obéissant pour beaucoup à une 
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un seul des deux bras à angle droit sur le thorax

deux bras à angle droit sur le thorax

mains posées sur le pubis

bras croisés sur le sternum

membres inférieurs fléchis

Fig. 21 - Répartition des individus inhumés en position « particulière » (plan G. Desplanque et J.-F. Martin).Fig. 19 - Répartition des types de contenants et des aménagements particulier (plan G. Desplanque et J.-F. Martin).
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137, 132, 46, 146 et 162, sans qu’une véritable 
organisation ne se dégage. Un nouveau noyau plus 
important, dont la naissance est, a priori, à placer en 
MR1 apparaît au sud avec les tombes 14, 16 et 161 
(éventuellement 175, 177 et 193). Plus au nord, les 
deux tombes conjointes 78 et 79 s’inscrivent dans la 
continuité de S. 54A. Les tombes 81 à 84, dans l’axe de 
78 et 79, peuvent être attribuées indifféremment aux 
phases MA3 et/ou MR1. Enfin, la tombe 438 dont 
il ne reste que le fond d’un sarcophage en calcaire, 
peut également être attribuée à cette phase. 

L’orientation générale des tombes reste 
globalement la même qu’au cours de la phase 
MA3. Celle des tombes 359, 357, 385, 391 et 401 
diffère sensiblement, différence qu’il est difficile 
d’expliquer mais qui témoigne, au sein de petits 
groupes, d’une relative indépendance vis-à-vis des 
contraintes collectives.

Les dépôts de scramasaxe prennent toute leur 
importance au cours de cette phase, ainsi que les 
garnitures de ceinture, d’abord sans décor puis 
damasquinées. Les sarcophages en plâtre semblent 
aussi prendre une grande importance.

C’est au cours de ces deux phases (MA3-MR1) 
que pourrait s’édifier un bâtiment sur poteaux. Ce 
dernier pourrait inclure quatre sépultures (81 à 
84) dans le cadre d’une excroissance située à l’est. 
Rappelons que cette hypothèse est à prendre avec 
toute la prudence nécessaire.

que 308, 310, 297, puis dans une moindre mesure 
367 et 362, ainsi que 373, 365, 364. Ces tombes sont 
séparées par un espace qui sera occupé au cours de la 
phase suivante. Des petits groupes de tombes, isolés, 
naissent aussi en périphérie : c’est le cas du noyau 
constitué des sépultures 47, 43 et 140, mais surtout 
des sépultures 121, 141, 148 et 149, visiblement non 
organisées en rangées. Viennent ensuite des tombes 
isolées, encore plus périphériques, telles S. 386, 342, 
54A et 425.

Les sarcophages en plâtre apparaissent au cours 
de cette phase. Seules trois tombes dotées d’un 
scramasaxe sont à signaler : il s’agit des tombes à 
armes les plus précoces du site (S. 275, 285 et 308B), 
toutes situées au cœur du groupe central. 

phase MR1 (600/610 - 630/640) 

La phase MR1, très représentée, correspond à un 
moment fort du développement de la nécropole, et 
probablement de la communauté des vivants qu’elle 
signale (tab. IV). De nouvelles tombes prolongent les 
rangées, à la fois vers le sud et le nord pour former 
de longs alignements comme celui qui commence 
avec S.71 en E4 pour se terminer avec S.204 en 
E2. Les espaces vides entre certaines tombes sont 
occupés de manière à ce que toutes les tombes 
soient finalement jointives (fig. 22).

De nouvelles tombes s’agrègent aux noyaux 
isolés, notamment au sud-est avec les tombes 

sépultures
permutation 

matricielle (cf. 

René Legoux)

critères retenus phase

43 aligné su 47 (MA 3) et sous 43 (MR 1) MA 3

47 MA 3

54A MA 3

121 MA 3

140 MA 3

141 MA 3-(MR 1)

148 MA 3

149 poterie commune basse (code 404) ; parallèle à 148 (MA 3) MA 3 ?

156 parallèle à 141 (MA 3) ; sous 132 (MR 1) MA 3-(MR 1)

246 sous 237 (MR 1) ; jointe à 249 (MA 3) MA 3

249 MA 3

252 MA 3

275 MA 3

281 sous 279 (MR 1) MA 3

282R réduction d'une tombe situé en 282 (MA 3 ou MR 1 ?) MA 3 ?

285 MA 3

285R MA 3

295 semble perturbée par l'installation de 304 (MR 1) MA 3 ?

297 MA 3                  

301 (MA 2)-MA 3

303 MA 3

308B MA 3

310 sarcophage plâtre ; perle côtelée ; alignée sur 297 et 308B MA 3-(MR 1)

321 (MA 2)-MA 3

336 C14 (407-542) MA 2 -(MA 3)

342 MA 3

360 MA 3

362 sarcophage plâtre ; situation topographique MA 3-(MR 1)

364 MA 3

365 strictement jointe de 364 MA 3 ?

367 MA 3

373 appartenance à l'ensemble 364-365 MA 3 ?

377 MA 3

386 sous 385 (MR 1) MA 3

425 MA 3

447 associée à 448 (MA 3 ?) MA 3 ?

448 boucle en alliage cuivreux rectangulaire (code 122-123) MA 3 ?

Tab. III - Sépultures attribuées à la phase MA3.

niveaux MA3 à MR3 (du milieu VIe siècle à la fin 
du VIIe siècle). D’autres tombes ont ensuite pu 
être datées à partir des liens stratigraphiques, de 
l’orientation des sépultures, des types de contenants, 
des positions des individus et des logiques 
topographiques existant au sein de certains noyaux 
de tombes. Nous avons ainsi complété le réseau des 
tombes datées des VIe-VIIe siècles.

L’absence de dépôt nous oriente vers les phases 
tardives (VIIIe-IXe siècles), mais ce critère ne semble 
pas chronologiquement suffisamment pertinent. 
Par rapport à d’autres nécropoles riches en 
mobilier, la faible importance des dépôts funéraires 
à Jeoffrécourt complique sensiblement les tentatives 
de phasage. Ainsi, un certain nombre de tombes 
n’est pas attribué et laisse, de ce fait, des vides au 
sein du site. Malgré ces carences, il est néanmoins 
possible de saisir l’organisation de la nécropole et 
les logiques qui président à son développement.

Chaque couleur (plus ou moins prononcée en 
fonction du crédit de la datation) correspond à une 
phase. Lorsqu’il y avait un doute sur le phasage 
attribué, un point de couleur signale la possibilité 
d’un passage à la phase antérieure ou postérieure 
(ex. : une sépulture en rouge clair marquée d’un 
point vert indique qu’elle est, en priorité, attribuée 
à la phase MR1, mais qu’elle pourrait appartenir à 
MR2).

phase MA2 (530/540 - 560/570)

Quelques rares sépultures semblent pouvoir 
être attribuées à cette phase, la plus précoce du site. 
C’est le cas de la sépulture 285R, qui est recoupée 
par la tombe 285, attribué à la phase MA3. Il semble 
effectivement que quelques inhumations puissent 
être attribuées à des niveaux très primitifs. La 
sépulture 285R pourrait en faire partie, au même titre 
que la sépulture 140 (?). 

La datation au C14 de la sépulture 336 (Ly-5350 
/SacA-12095 : âge calibré de 407 à 542 après J.-C.) 
témoigne également d’une occupation débutant 
très probablement au cours de la première moitié 
du VIe siècle. Parallèlement à cette dernière, située 
à quatre mètres au nord, la sépulture 335 pourrait 
lui être contemporaine. L’absence de mobilier 
caractéristique du MA1 ou MA2 dans l’ensemble 
du site démontre toutefois une faible occupation 
avant le milieu du VIe siècle. 

phase MA3 (560/570 - 600/610) 

C’est au cours de cette phase que la nécropole 
prend son véritable essor (tab. III). Un groupe 
central, peu dense, se met en place selon des 
rangées parallèles orientées nord-sud. C’est le cas 
notamment des sépultures 301, 303, 285 et 281, ainsi 

à Saleux "Les Coutures" (Somme), 28 cas de 
bras repliés sur le thorax ont été mis en évidence, 
ainsi que 61 aux bras repliés à angle droit sur 
l’abdomen. Attestés dans des sépultures en espace 
colmaté, ils sont majoritairement représentés dans 
les deux dernières phases de l’occupation du site 
- VIIIe-Xe siècles - (Cattedu 1994, p. 115). Il semble 
effectivement qu’il s’agisse d’une position adoptée 
tardivement, en tout cas pratiquement absente pour 
les phases mérovingiennes. Des constats de même 
type ont pu être faits dans la nécropole de Longueil-
Annel (Fréville & Journa 1994, p. 100-101). 

De la même manière, huit individus ont été 
retrouvés avec les membres inférieurs fléchis, 
genoux vers la droite pour les sépultures 15, 
16, 21, 25 (?) et 356, vers la gauche pour les 
sépultures 163, 184 et 195 (fig. 20). Sans exclure 
les phénomènes taphonomiques particuliers, 
on observe que ces caractéristiques (position et 
orientation des genoux) s’accompagnent d’une 
proximité topographique entre les individus 
163, 184 et 195, toutes trois situées au sud, en 
périphérie, formant ainsi un « noyau » qui 
alimente l’idée d’une contemporanéité, plus 
ou moins lâche et en l’occurrence tardive, des 
sépultures concernées (VIIIe siècle ?). Celles 
dont les genoux sont orientés vers le sud sont 
disséminées au sein de la nécropole. Une seule 
d’entre elles a pu être attribuée au MR1 (S. 16) ; 
les deux autres sont probablement attribuables au 
VIIe siècle elles aussi. 

Quelques aménagements particuliers ont été mis 
en évidence. Une série de sépultures est caractérisée 
par le dépôt d’un petit bloc sous le crâne de l’inhumé. 
Elles sont souvent situées en marge de la nécropole. 
On a pu relever la présence de pierres déposées sous 
le crâne du défunt dans certains sarcophages disposés 
en éventail, renforçant une parenté entre eux. Cette 
pratique ne semble pas antérieure à la fin du VIIe 
siècle. Le parallèle peut être fait avec les nécropoles 
du Sud-Est de l’Oise où la pratique n’apparaît qu’aux 
VIIIe-IXe siècles (Durand 1988, p. 160).

Il est par ailleurs possible de restituer, à partir 
des observations taphonomiques, la présence d’un 
coussin en matériau périssable disposé sous le 
crâne de l’individu. Les données sont disponibles 
dans le catalogue des sépultures. Il semble en tout 
cas que la présence ou non de ce type de coussin 
ne corresponde pas obligatoirement à un critère 
chronologique. 

Développement de l’espace funéraire 
(Gilles Desplanque)

En nous basant sur le cadre chronologique défini 
par René Legoux et sur la répartition topographique 
des sépultures, nous avons pu en dater cent des 
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sépultures
permutation 

matricielle (cf. 

René Legoux)

critères retenus phase

14 MR 1

16 MR 1

38 MR 1

46 sous 142 (MR 2 ?) MR 1 ?

49 MR 1

54B MR 1

71 sarcophage plâtre ; situation topographique (MA 3)-MR 1-(MR 2)

72 sarcophage plâtre ; situation topographique (MA 3)-MR 1-(MR 2)

78 MR 1

79 MR 1

81 contemporain du bâtiment 01 (MA 3)-MR 1

82 contemporain du bâtiment 01 (MA 3)-MR 1

83 contemporain du bâtiment 01 (MA 3)-MR 1

84 contemporain du bâtiment 01 (MA 3)-MR 1

104 sarcophage plâtre ; situation topographique (MA 3)-MR 1-(MR 2)

132 apparrtient à l'ensemble formé par 137-132 et 46 (MR 1 ?) MR 1 ?

137 apparrtient à l'ensemble formé par 137-132 et 46 (MR 1 ?) MR 1 ?

146 MR 1

161 MR 1

162 MR 1

171 MR 1

175 châtelaine ; continuité topographique MR 1

177 antérieur à 2 (MR 2) MR 1 ?

193 antérieur à 2 (MR 2) MR 1 ?

204 MR 1

205 MR 1

206 MR 1

224 MR 1

229 MR 1

230 MR 1

237 MR 1

270 châtelaine ; continuité topographique (MA 3)-MR 1

273 châtelaine ; continuité topographique (MA 3)-MR 1

277 MR 1

279 MR 1

282 sarcophage plâtre ; situation topographique (MA 3)-MR 1

291 sarcophage plâtre ; situation topographique (MA 3)-MR 1

296 sarcophage plâtre ; situation topographique (MA 3)-MR 1

302 sarcophage plâtre ; situation topographique (MA 3)-MR 1

304 sarcophage plâtre ; situation topographique (MA 3)-MR 1

305 associée à 307 (MR 1) MR 1 ?

307 MR 1

309 MR 1

313 MR 1

316 sarcophage plâtre ; situation topographique (MA 3)-MR 1

323A MR 1

324 MR 1

331 MR 1

334 sarcophage plâtre ; situation topographique MR 1-(MR 2)

338 appartient à la rangée 361-338 (MA 3)-MR 1

339 bague à motif cruciforme (code 334) ; situation topo. (MA 3)-MR 1

340 appartient à la rangée 361-338 (MA 3)-MR 1

343 sarcophage plâtre ; situation topographique MR 1-(MR 2)

352  MR 1-(MR 2)

357A MR 1

359 MR 1

369 appartient à la rangée 361-338 (MA 3)-MR 1

370 MR 1

372 MR 1

375A MR 1

376 MR 1

385 MR 1

391 MR 1

401 MR 1

404 sarcophage plâtre ; situation topographique (MA 3)-MR 1-(MR 2)

421 MR 1

438A MR 1

453B MR 1

Tab. IV - Sépultures attribuées à la phase MR1.

phases MR2 (630/640 - 660/670) 
et MR3 (660/670 - 700/710) 

Beaucoup moins de tombes ont pu être attribuées 
à ces deux phases qui, de ce fait, sont traitées 
ensemble (tab. V). Les dépôts, encore importants 
en MR2, tendent à se réduire à un seul objet 
(notamment un vase) au cours de la phase MR3. 
Certaines sépultures attribuées à cette dernière 
peuvent tout aussi bien appartenir à la précédente 
(cf. infra étude de René Legoux). 

Le développement se poursuit toujours de 
manière concentrique, même si les réemplois se 
pratiquent beaucoup (ex. en 375 et 308 pour des 
réemplois attribués à la phase MR2 ; 323 et 348 
pour des réemplois de phase MR3). Des sépultures 
isolées continuent de combler les espaces laissés 

vacants au cœur de la nécropole (S. 39, S. 314, S. 315, 
S. 379 par exemple), alors que d’autres viennent 
perturber des inhumations antérieures (S. 203 ou 
S. 276). Globalement, on constate un fort respect de 
l’espace funéraire : peu de perturbations, réductions 
aménagées avec soin…

à l’est de la nécropole, un double « éventail » de 
tombes, majoritairement en sarcophages, prend 
naissance au cours de la phase MR2. Les deux 
probables tombes « fondatrices » (S. 3 et S. 115) 
sont accompagnées, vers le nord, par une série de 
sarcophages dont la forme trapézoïdale impose 
un changement progressif d’orientation des 
tombes suivantes. Cette double rangée semble se 
développer en toute indépendance. Les réemplois 
sont ici systématiques (ainsi, le sarcophage de la 
sépulture 6 contient à lui seul six individus).
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MA 2 ? (1ère moitié VIe siècle)
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Fig. 22 - Plan du secteur funéraire et attribution chronologique des sépultures (G. Desplanque).
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Le cimetière continue de se développer vers 
le nord, aux alentours de la sépulture 438 dont le 
mobilier a été attribué en MR1. En MR2, ce sont tout 
d’abord les tombes 24 et 13, ainsi que l’ensemble 
des tombes alignées 460 à 463. Les inhumations 
en sarcophage 436 à 439 semblent marquer, quant 
à elles, une limite nette avec l’occupation de type 
domestique au sud. Encore plus au nord, un 
ultime noyau prend naissance, dont témoigne la 
sépulture 482 caractérisée par la présence d’un 
dépôt céramique associé à une parure en ambre. 
Elle constitue l’unique sépulture à mobilier dans 
cette zone et peut avoir catalysé la naissance d’un 
groupe isolé.

Le développement architectural se développe. 
Au nord, une excavation aménagée et orientée 
nord-sud (1138) semble pouvoir être attribuée au 
milieu du VIIe siècle sans trop de difficultés. Au 
sud, un bâtiment sur solin semble supplanter le 
bâtiment sur poteaux (hypothèse n° 1). à moins 
qu’il ne s’agisse d’un seul et même bâtiment faisant 
appel à la technique mixte des poteaux et du solin 
(hypothèse n° 2). Contrairement au bâtiment situé 
au nord, son extension est difficile à restituer (cf. 
infra chapitre Bâtiments situés dans la partie nord 
de la zone funéraire). 

sépultures critères retenus phase

18 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

40 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

45 orientation NE-SW ; position des membres sup. caro 

94 situation topo. très périphérique ; coffrage de pierre latéral (MR 3)-caro  ?

99 situation topo. très périphérique ; coffrage de pierre latéral (MR 3)-caro ?

120 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

130 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

133 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

135 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

136 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

138 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

163 "chien de fusil" et avant-bras repliés ; situation périphérique (MR 3)-caro  ?

180 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

184 position"chien de fusil" ; situation périphérique (MR 3)-caro  ?

185 orientation nord-sud caro  ?

191 orientation nord-sud caro  ?

195 position"chien de fusil" ; situation périphérique (MR 3)-caro  ?

196 orientation nord-sud caro  ?

197 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

202 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

228 orientation NE-SW ; situation périphérique caro 

248 orientation nord-sud ; coupéé par le silo 241 caro ?

250 orientation nord-sud caro ?

255 orientation nord-sud caro ?

280 orientation nord-sud caro ?

283 orientation nord-sud caro ?

318 orientation NE-SW caro ?

317 associée à 318 ; entourage de pierres caro ?

433 sarco. calcaire ; orientation abérante/tombes environnantes caro ?

440 sarco. calcaire ; orientation abérante/tombes environnantes caro ?

441 sarco. calcaire ; orientation abérante/tombes environnantes caro ?

476 B cf. 476 A (MR 3)-caro 

476 A C14 (658-772) (MR 3)-caro 

479 sarco. calcaire ; situation topo. très périphérique caro ?

484 sarco. calcaire ; situation topo. très périphérique caro ?

490 sur 491 (caro 1 ?) caro ?

491 situation topo. périphérique ; coffrage de pierre (MR 3)-caro ?

492 situation topo. périphérique ; coffrage de pierre (MR 3)-caro ?

235 sur 255 et 248 (caro 1 ?) caro ?

247 sur 248 (caro 1 ?) caro ?

251 appartient au groupe 235-247 ; position membre sup. caro ?

262 coffrage de pierre ; sur le silo 263 caro ?

269 sur 274 (caro 2 ?) ; tombe d'enfant associée à 274 caro ?

274 sur 283 (caro 1 ?) caro ?

Tab. VII -  Sépultures attribuées aux VIIIe-IXe siècles.

phases post-mérovingiennes : VIIIe - IXe (?) s.

Du fait de la disparition totale du dépôt funéraire, 
les critères utilisés sont moins fiables et le degré 
de précision est beaucoup plus lâche. Néanmoins, 
une série de sépultures, peu nombreuses, sont à 
l’évidence postérieure à l’époque mérovingienne 
(tab. VII).

L’individu inhumé le plus tardivement dans 
la sépulture 476 a fait l’objet d’une datation C14 
(Lyon 5351 / SacA-12096 : âge calibré de 658 à 772 
après J.-C.), confirmant un lent transfert du secteur 
funéraire vers le nord.

Nous observons de fortes variations 
d’orientation. C’est le cas de quelques sépultures 
situées à l’est, légèrement à l’écart de l’occupation 
principale, au sud, comme S. 185, 191 et 196 orientées 
nord-sud, ou au centre avec S. 250, 248, 255, 280 et 
28314.

 
Des sépultures marquées par des pratiques 

singulières (position des membres supérieurs, 
type de contenants…) et attribuées plus ou moins 
arbitrairement à cette phase sont attestées au nord 
de la nécropole pour s’inscrire dans la continuité 

14 - Remarquons que ces dernières sont recoupées par un 
groupe de tombes reprenant une position est-ouest.

sépultures
permutation 

matricielle (cf. 

René Legoux)

critères retenus phase

2 MR 2

10 orientation ; alignement sur 160 (MR 1)-MR 2-(MR 3)

11 orientation ; alignement sur 142-155 (MR 2) ; linceul (MR 1)-MR 2-(MR 3)

12 associé à 11 (MR 1)-MR 2-(MR 3)

13 sarco. calcaire ; situation topo. ; continuité de 78-79 (MR 1) MR 2-(MR 3)

17 appartient à l'ensemble compris entre 11 et 160 (MR 1)-MR 2-(MR 3)

24 sarco. calcaire ; situation topo. ; continuité de 78-79 (MR 1) MR 2-(MR 3)

39 MR 2

112 C14 (611-667) MR 2-(MR 3)

113 antérieur à 112 ; bras en croix MR 2-(MR 3)

115 MR 2

116 MR 2

117 orientation MR 2-(MR 3)

142 orientation ; continuité avec 150 (MR 2) MR 2 ?

150 MR 2

155 orientation ; continuité avec 150 (MR 2) MR 2 ?

160 orientation ; alignement sur 155 (MR 1)-MR 2-(MR 3)

178 (MR 1)-MR 2

182 parallèle à 186 et 2 (MR 2) (MR 1)-MR 2 ??

203 sarco. calcaire ; sur 204 (MR 1) ; situation topo. MR 2-(MR 3)

231 MR 2

276 MR 2

287 MR 2

308A MR 2

314 MR 2

315 MR 2

325 sarco.calcaire ; jointif de 331 ; situation topographique (MR 1)-MR 2-(MR 3)

328 sarco.calcaire ; situation topographique (MR 1)-MR 2-(MR 3)

341 MR 2

346 sarcophage plâtre ; coupe 347 (MR 2) MR 2-(MR 3)

347 MR 2

348A MR 2

375B MR 2

379 MR 2

389 MR 2

429 poterie à bourrelets (code 396) ; coupée par 409 (MR 3 ?) MR 2-(MR 3)

436 sarco. calcaire ; situation topo. ; parallèle à 438B (MR 2) MR 2-(MR 3)

437 sarco. calcaire ; situation topo. ; parallèle à 438B (MR 2) MR 2-(MR 3)

438B MR 2

439 sarco. calcaire ; situation topo. ; parallèle à 438B (MR 2) MR 2-(MR 3)

442 MR 2-(MR 3)

462 MR 2-(MR 3)

461 applique circulaire de fourreau en alliage cuivreux (code 70) MR 2 ?

460 sarco. calcaire ; situation topo. ; parallèle à 461 (MR 2) MR 2 ?

463A MR 2

482 perles en ambre ; dépôt céramique ; situation topo. MR 2 ?-(MR 3).

sépultures
permutation 

matricielle (cf. 

René Legoux)

critères retenus phase

1 sarco calcaire ; continuité de 446A (MR 3) ; situation topo. MR 3 ?

3 sarco. calcaire ; orientation ; situation topo. (MR 2)-MR 3

4 sarco. calcaire ; alignement sur 3 ; couteau (code 73) (MR 2)-MR 3

5 continuité de l'évantail fondé à partir de 3 et 4 MR 3-(caro)

6 continuité de l'évantail fondé à partir de 3 et 4 MR 3-(caro)

7 continuité de 115 et 116 (MR 2) MR 3 ?

8 continuité de 115 et 116 (MR 2) MR 3 ?

9 continuité de l'évantail fondé à partir de 3 et 4 MR 3-(caro)

21 associée à 23 (MR 3 ?) MR 3-(caro)

22 associée à 23 (MR 3 ?) MR 3-(caro)

23 situation périphérique ; alignement de pierre MR 3-(caro)

34 MR 3

51 alignée et orientée sur 52 (MR 3) MR 3 ?

52 MR 3

61 alignée et orientée sur 52 (MR 3) MR 3 ?

147 MR 3

151 orientation NE-SW ; parallèle au groupe 150-142-155 (MR 2)-MR 3-(caro)

153 orientation NE-SW ; parallèle au groupe 150-142-155 (MR 2)-MR 3-(caro)

154 orientation NE-SW ; parallèle au groupe 150-142-155 (MR 2)-MR 3-(caro)

164 MR 3

169 orientée sur 181 (MR 3) ; situation topographique MR 3 ?

172 continuité de l'évantail fondé à partir de 3 et 4 MR 3-(caro)

173 continuité de l'évantail fondé à partir de 3 et 4 MR 3-(caro)

174 associée à 23 (MR 3 ?) MR 3 ?

181 MR 3

183 même orientation que 181 (MR 3) ; sur 182 (MR 2) MR 3 ?

198 orientée sur 200 qui lui est jointive (MR 2)-MR 3 ?

199 orientation ; sur 200 (MR 3 ?) MR 3-(caro)

200 sur 204 (MR 1) et 178 (MR 3 ?) ; parallèle à 203 (MR 2 ?) (MR 2)-MR 3 ?

201 sur 198 ; orientation MR 3-(caro)

207 MR 3

208 MR 3

242 orientation NW-SE (cf. 9) ; inhumation contrainte en linceul MR 3-(caro)

322 MR 3

323B MR 3

327A MR 3

327B MR 3

238 orientation NE-SW ; parallèle au groupe 150-142-155 (MR 2)-MR 3-(caro)

348B MR 3

363 recoupe 364 (MA 3) ; orientation ; présence d'un linceul (MR 2)-MR 3-(caro)

384A MR 3

384B MR 3

388 sarco. calcaire ; alignée sur 384 (MR 3) ; sur 391 (MR 1) MR 3 ?

390 situation périphérique ; présence d'un linceul (MR 2)-MR 3-(caro)

431 sarco calcaire ; continuité de 436-439 (MR 2 ?) MR 3-(caro)

432 sarco calcaire ; continuité de 436-439 (MR 2 ?) MR 3-(caro)

434 sarco calcaire ; continuité de 436-439 (MR 2 ?) MR 3-(caro)

435 sarco calcaire ; continuité de 436-439 (MR 2 ?) MR 3-(caro)

444 sarco calcaire ; continuité de 446A (MR 3) ; situation topo. MR 3 ?

445 sarco calcaire ; continuité de 446A (MR 3) ; situation topo. MR 3 ?

446A MR 3

450B (MR 2)-MR 3

455 MR 3

Tab. V - Sépultures attribuées à la phase MR2.

Tab. VI - Sépultures attribuées à la phase MR3.
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de noyaux mis en place aux phases précédentes. 
Constatons donc que les pratiques funéraires 
des VIIIe et IXe siècles dérogent sensiblement aux 
normes adoptées aux VIe-VIIe siècles, comme cela a 
pu être constaté par ailleurs sur d’autres sites. 

Sur les ruines du fond de cabane 1138, un 
bâtiment restitué sur solin maintient une forte 
structuration de l’espace funéraire, constituant une 
limite au sud de laquelle les inhumations sont très 

limitées. De la même manière, le bâtiment restitué au 
sud semble se maintenir (cf. infra, chapitre Bâtiments 
situés dans la partie nord de la zone funéraire).

Mentionnons enfin le fossé perçu au nord de la 
tranchée la plus orientale. N’excédant pas un mètre 
de largeur, on n’en connaît qu’une section limitée et 
l’ensemble de son tracé demeure inconnu. Il n’a pas 
pu être daté, mais pourrait cependant correspondre 
à une limite nord du cimetière. 


